
Education : la FSU 55 tacle l’Inspection
d’académie sur les postes non pourvus

L'Est Républicain

A priori, la FSU 55 ne partage pas la vision optimiste de Thierry Dickelé, le
Dasen (Directeur académique des services de l‘Éducation nationale) en Meuse,
concernant la rentrée. Ce dernier avait déclaré à L’Est Républicain  : « Dans les
collèges et les lycées meusiens, les effectifs sont quasiment au complet. Il ne
reste plus qu’une trentaine d’heures de cours non pourvus, en postes partagés ».

« Une rentrée pas réussie »

Pour le syndicat enseignant, on semble loin du compte. « Les premières
remontées du terrain, non exhaustives, font état, à la rentrée et dans le
département, d’un certain nombre de postes non occupés avec les cours non
pourvus correspondants », répond-il dans un communiqué de presse. Et de faire
le détail : allemand 20 h, anglais 24 h, arts plastiques 4 h, documentation 90 h,
économie-gestion 18 h, espagnol 7,5 h, français 72 h, histoire-géographie 15 h,
lettres-histoire-géographie 18 h, maçonnerie 18 h, mathématiques 27 h, maths-
sciences 36 h, métallerie 18 h, peinture 18 h, physique-chimie 4 h, technologie
4,5h.

Et d’ironiser en avouant « humblement que le niveau en mathématiques de ses
membres est insuffisant : aucun d’entre eux n’est en capacité d’expliquer
comment on obtient un total de 30 h ». Même si l’Éducation nationale devait
prévenir que certains postes sont en passe d’être occupés, La FSU estime que
« la rentrée 2022 n’est pas réussie. D’autant plus, qu’au-delà du manque
d’enseignants, on pourrait évoquer le manque de gestionnaires, de personnels
infirmiers, de psychologues… »

Appel à la grève le 29 septembre

Si différentes raisons peuvent expliquer la difficulté à recruter des professeurs,
« la faiblesse des salaires et la dégradation des conditions de travail des
personnels » en constituent les deux principales pour ses responsables. Et pour
eux, les conditions d’apprentissage des élèves ne peuvent que s’en ressentir.

Vu le contexte, l’organisation syndicale a décidé de s’inscrire dans la journée
d’action interprofessionnelle du 29 septembre et d’appeler à la grève.


